BULLETIN DE REINFORMATION DU VENDREDI 10 JUILLET 2009 

(Extraits) 
Grands sujets 
Carla Bruni fait des siennes 
L’épouse de Nicolas Sarkozy a choisi d'organiser à sa guise son propre emploi du temps lors du G8 de l’Aquila, dans le centre de l’Italie. Mercredi, le président de la République française n’était d’ailleurs pas en compagnie de son épouse à son arrivée à Rome, contrairement à ses homologues.

Carla Bruni-Sarkozy, qui n’a rejoint la capitale italienne qu'hier, n'accompagnait donc pas les autres premières dames mercredi lors d'un entretien privé avec le pape Benoît XVI. 

La première dame de France ne sera pas non plus présente jeudi au déjeuner offert par l'épouse du maire de Rome, Isabella Rauti : "Tant mieux, on fera moins mauvaise figure", a ironisé cette dernière à propos de l'absence de Carla. Il est de fait que le courant ne serait sans doute pas passé entre l'épouse du maire ex‑néo‑fasciste et la première dame de France, connue pour son passé de gauche.

Pas question non plus pour Carla Bruni‑Sarkozy de séjourner dans l’hôtel cinq étoiles prévu pour les femmes des chefs d’Etat. Elle sera la seule épouse à rejoindre les appartements des chefs des délégations installés dans la caserne de la Garde des Finances, à la sortie de la ville d’Aquila. Elle y recevra pour un dîner privé.

Enfin, vendredi matin, la chanteuse franco-italienne se rendra seule au centre‑ville de l’Aquila, interdit au public depuis le tremblement de terre, puis auprès des victimes du séisme.

Il ne s'agit certainement pas d'une brouille du couple, identique à celles qu'on avait connues à l'époque de Cécilia Ciganer‑Albérniz, aujourd'hui Mme Attias. Il semble qu'en réalité, Carla Bruni apprécie très peu Silvio Berlusconi et les idées qu'il défend.

Saccage d'une librairie parisienne : quatre sympathisants supposés de la LDJ en garde‑à‑vue 
Quatre hommes, considérés comme des membres de la Ligue de défense juive ont été interpellés mercredi et placés en garde‑à‑vue. Ils sont soupçonnés d'avoir participé au saccage des locaux d'une librairie parisienne vendredi dernier. Il s'agit de la librairie pro‑palestinienne "Résistances", située dans le XVIIIe arrondissement de Paris. Ils ont aspergé d'huile des ordinateurs et plusieurs milliers de livres, en profitant pour dérober la caisse. A la suite de cette énième agression de la Ligue de défense juive, une organisation activiste ultra‑sioniste et anti‑arabe, plusieurs élus de la mairie de Paris, socialistes, communistes et Verts ont demandé la dissolution de la LDJ. Une organisation interdite aux Etats-Unis et classée par le FBI parmi les mouvements terroristes.
Brèves françaises 
Chômeurs : 800.000 ou 1.000.000 ? 
La France pourrait compter 800.000 chômeurs supplémentaires sur l'ensemble de l'année 2009, estime le ministre du Travail, Xavier Darcos. Prié sur RTL de dire si le chiffre d'un million de demandeurs d'emploi de plus serait atteint en 2009, il a répondu : "Un million, c'est certainement beaucoup, nous serons plus près de 800.000 que d'un million. "Un million, "c'est un pronostic sombre, mais c'est un pronostic qu'il ne faut pas complètement exclure", a‑t‑il ajouté. Les pronostics de l'Unedic, qui gère l'assurance‑chômage, sont donc largement dépassés, puisqu'elle table seulement sur 650.000 chômeurs supplémentaires cette année.

Gérard Longuet élu président des sénateurs UMP 
Le sénateur meusien remplace Henri de Raincourt parti au gouvernement.




Gérard Longuet, sénateur de la Meuse depuis 2001, a été élu avant‑hier à la présidence du groupe UMP du Sénat. Il remplace Henri de Raincourt, nommé secrétaire d'Etat aux Relations avec le Parlement lors du remaniement du 23 juin dernier.
Pour l'ancien ministre d'Edouard Balladur et ex‑président du Parti Républicain dont la carrière fut stoppée nette en 1994 à la suite d'affaires judiciaires, cette élection constitue une remise en selle. Cofondateur du mouvement nationaliste activiste Occident dans les années 1960, le nouveau patron du groupe UMP s'est fixé deux priorités : les prochaines élections sénatoriales où la gauche pourrait devenir majoritaire et l'unité de ses troupes, encore marquées par la lutte fratricide qui avait opposé Gérard Larcher à l'ancien Premier ministre Jean‑Pierre Raffarin pour la présidence du Sénat.

Comme l'écrit très justement le chercheur Pascal Boniface 
Comment expliquer que la Tribu Ka ait été dissoute pour avoir fait preuve de démonstration de force et tenu des propos inacceptables, sans avoir toutefois employé la violence physique tandis que la Ligue de défense ne l’est pas ? Si une librairie pro‑israélienne avait fait l’objet d’une attaque comparable à celle de la librairie Résistances, est‑ce que les autorités et la presse auraient fait preuve du même silence ? Les responsables politiques ou la presse se taisent‑ils parce qu’ils ne veulent pas jeter d’huile sur le feu sur un sujet sensible et éviter de créer des tensions dites inter‑communautaires ? C’est exactement l’inverse qui va se produire. L’absence d’information crée nécessairement la rumeur, et dans ce cas des rumeurs malsaines. Ce silence de la presse et des autorités va alimenter les préjugés antisémites, non les combattre. En ne traitant pas des éléments comparables de la même façon, on n’apaise pas les tensions, on crée un sentiment de double standard qui peut nourrir les pires fantasmes.

Brève internationale 
Un nouveau livre sur l'immigration est un succès de vente outre‑Manche 
Signé par le journaliste du Financial Times Chirstopher Caldwell, Réflexions sur la révolution en Europe met les pieds dans le plat. L'auteur demande clairement si l'Europe restera ce qu'elle a toujours été avec une population immigrée de plus en plus nombreuse, voire majoritaire d'ici quelques décennies. Il retrace l'histoire de l'immigration considérée durant des lustres comme un apport bénéfique à l'économie pour en arriver à la société multiraciale d'aujourd'hui. Il montre son accélération formidable dans la seconde moitié du XXe siècle. Pensez qu'en 7 siècles, de l'an 0 à 700, seulement 250.000 étrangers se sont installés au Royaume‑Uni, soit à la suite de conquêtes militaires, soit d'Irlande. Pour lui, l'immigration n'a jamais été un problème jusqu'en 1945. 

Depuis lors, l'immigration est devenue le problème numéro 1, à la suite de la politique de décolonisation menée après la Seconde Guerre mondiale. Il met brillamment en évidence l'opposition fondamentale entre une société hédoniste, libérale et humaniste et la montée en puissance de l'islam. Pour la première fois, un journaliste de l'establishment britannique ose longuement citer les prophéties d'Enoch Powell, immense homme politique qui fut détruit pour avoir abordé la question dès les années 50. Il montre que ces prévisions étaient exactes : Powell prévoyait 4,5 millions de population non‑européenne en Grande‑Bretagne en 2000 et le chiffre était de 4,6 millions à cette date. 

Il conclut : "Est‑ce que l'Europe pourra demeurer la même avec des Européens différents ?".

La réponse est évidemment "non".

La bonne nouvelle du jour 
La Lituanie fête les 1.000 ans de son identité 
La Lituanie fête cette année, et en particulier cet été, son millénaire. Le pays balte est en effet l’une des rares nations européenne millénaires. Ses racines plongent dans les annales du monastère de Quedlinbourg où le mot Lituanie est évoqué pour la première fois. Une inscription l’atteste : « En 1009 Saint-Bruno, appelé Boniface, archevêque et moine, a été assassiné le 9 mars, [...] à la frontière de la Rus’ de Kiev et de la Lituanie par les païens, et s’est élevé au ciel ». La mort de Saint-Bruno marque en effet la date de naissance de la Lituanie. La mission du moine permet le baptême du souverain Nettimer, premier baptême de Lituanie. A la fin du XIVeme siècle, la Pologne et la Lituanie sont intégrées dans un même organisme étatique, la Rzeczpospolita ou République des deux nations. Le polonais y devient la langue officielle. Jusqu’à la fin de la première guerre mondiale, la Lituanie n’est plus qu’une province de l’empire russe. Elle redevient indépendante en 1918 avec le traité de Versailles. Mais pendant la Seconde Guerre mondiale, le pays est envahi par les Allemands. En 1944, la Lituanie passe sous le joug soviétique. Pendant 50 ans, des résistants lutteront les armes à la main contre le totalitarisme rouge. En mars 1990, le pays proclame son indépendance. Malgré toutes ces souffrances, les Lituaniens n’ont jamais oublié l’identité de leur pays qui triomphe aujourd’hui.
En 2009, la désignation de Vilnius comme capitale culturelle européenne couronne un millénaire lituanien riche et tumultueux.
